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Traverser les frontieres d'autres cultures et d'autres 
langues transforme I' ecrivain et son travail. Le mediateur - le 
passeur de culture - qui apporte un dialogue interculturel par 
la diffusion d'une litterature etrangere, franchit ces frontieres 
pour essayer de modifier les perceptions d'un ailleurs en vue 
d'une reception reussie. De ce fait, « une tache immense, 
exaltante attend le "mediateur". Aussi peut-il se sentir investi 
et conscient d'une responsabilite oil l'imperatif esthetique se 
mele ai'ethique : faire comparaitre tel element du monde, de 
l'histoire des hommes1 ». Pourtant, ces intermediaires sont les 
« mal aimes de la litterature comparee », « les oublies », car 
trop souvent restes dans l'ombre, classifies comme des 
ecrivains secondaires ou mineurs, des auteurs trop souvent 
meconnus, voire inconnus2

• Sortir de l'oubli ces auteurs de 
second ordre souvent dedaignes, surtout en debut de carriere, 
alors que leurs activites ont profite a tous, permettrait de 
comprendre comment une culture en as simile une autre ou, du 
moins, comment une culture en peryoit une autre. Xavier de 
Carvalho est l'un d'eux. Poete pro-republicain, joumaliste et 
correspondant installe a Paris en 1885, a l'age de 23 ans, 
jusqu' a sa mort en 1919, it ne cessera de faire connaitre le 
Portugal aux Franyais tout en vehiculant des idees de la 
capitale franyaise a Lisbonne, a Porto et au Bresil3• A la fois 
importateur et exportateur d'idees, il devient, a partir de 
l'Exposition universelle de 1900, un agent culturel et litteraire 
important, a tel point qu'il constituera jusqu'a la fin de la 
Premiere Guerre mondiale une clef de liaison entre la France 
et le Portugal. 11 a recours a de nombreux moyens pour 
dissiper les frontieres qui separent la culture franyaise de la 
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sienne. Si l'organisation de commemorations, de conferences, 
de soirees litteraires et theatrales et de cours de portugais 
gratuits permet d'estomper les frontieres culturelles qui 
separent les deux nations, la publication d'ouvrages, la 
creation de revues specialisees sur le Portugal et la 
constitution d 'un reseau intellectuel franco-portugais les 
ouvrent et, dans certains cas, les abolit en vue de constituer 
une veritable amitie biculturelle. Nous proposons d'examiner 
ici de queUe maniere Xavier de Carvalho, a travers la revue 
Le Portugal Cl l'Exposition, cree, lors de cet evenement 
international, un trait d'union entre Paris et le Portugal. 

I. Paris et I'Exposition U niverselle de 1900 

«Surtout depuis l'implantation de la Republique, 
Paris est represente comme un lieu propice ala rencontre dont 
l'objet est la production d'idees et d'oouvres d'art, l'echanges 
des savoirs (Claude Tapia/. » Pour les elites inteUectuelles de 
toutes provenances, Paris est, au toumant du siecle, un lieu de 
liberte culturelle: on reve d'y venir, d'y resider et d'y etre 
publie. Toutefois, les frontieres linguistiques, culturelles, 
politiques et ethniques sont bien reelles dans cette capitale 
internationale de la litterature, et I' ecrivain etranger les 
affronte au quotidien dans un c1imat de predilection, mais 
aussi de mepris et d'indifference car, en effet, Paris est 
double: d'un cote, le Paris-Lumiere representant l'ouverture 
sur le monde et l'audace, et de l'autre, le Paris-Monstre 
representant la xenophobie, le refus et le cynisme5

• Dans ce 
contexte ambivalent, « Paris forme et deforme, Paris eduque 
et Paris pervertit, Paris civilise et Paris ensauvage, Paris 
socialise et Paris dec1asse6 » de nombreux ecrivains venus 
d'espaces litteraires etrangers. Le cas des ecrivains portugais 
est peu connu, car la colonie portugaise etablie a Paris au 
toumant du siecle constitue un groupe restreint d'intellectuels 
qui, non sans grandes difficultes, parviendra a diffuser leur 
image du Portugal dans l'esprit parisien. Alors qu'ils 
constituaient tout au long du XIXe siec1e un groupe de 
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voyageurs isoIes cherchant inspiration, modele et 
consecration, les Portugais viennent desormais s'installer a 
Paris pour etablir des contacts plus durables avec la France et 
positionner leur pays comme sreur latine et pro-republicaine. 
Ce petit noyau republicain est tres present dans la capitale, 
surtout a partir de 1900 et jusqu'a l'instauration de la 
republique portugaise en 1910 car, pour « les reformistes de 
la Peninsule iberique, d'Italie, d'Amerique latine ou de 
l'Empire des tsars et de la Russie sovietique, [Paris] est un 
refuge [ ... ], la capitale de la liberte politique, intellectuelle, 

..artlstlque []7 ».... 
L'annee 1900, marquee par la grande Exposition 

universeUe, est en France une date chamiere: elle laisse 
derriere elle dix annees de boulangisme, d' anarchisme et 
d'antisemitisme, alors que le mouvement d'interet pour les 
litteratures etrangeres impulse par les symbolistes se 
confronte aux hostilites de plus en plus fortes de l'elite 
politico-litteraire nationaliste. Cette oscillation entre 
I'extreme-gauche et l'extreme-droite dans la demiere 
decennie du XIXe siecle redefinit d'ailleurs le mouvement 
nationaliste franyais : 

Le nationalisme de la fin du XIXe et du debut 
du XXe siecle, meme s'il s'obstine dans la 
fide lite aux provinces perdues, n'est plus un 
nationalisme conquerant, un nationalisme 
d'expansion. 11 est avant tout mouvement de 
defense, rep li , retraction, resserrement sur 
lui-meme d'un corps blesse. Ce qu'il veut 
c'est tout d'abord dresser une digue, une 
ligne d'arret. Devant la poussee ou les 
infiltrations des barbares, les fortifications ne 
seront jamais trop hautes, les fissures trop 
bien colmatees, la garde trop bien assuree. 
Ainsi prend-il souvent un aspect exclusif, 
ferme, jaloux. 11 tend a se figer, a se durcir, a 
s' enfermer dans I' orgueilleuse certitude de 
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representer seul les grands interets de la 
patrie. Il multiplie les exclusives, il prodigue 
les excommunications ... 8 

Malgre ce repli, la tenue de l'Exposition universelle renforce 
les echanges internationaux dans Paris devenu centre du 
monde et recevant, en grande pompe, quarante pays etrangers. 
Pendant six mois, les frontieres sont abolies par un flux de 
pres de 50 millions de visiteurs dont plus de la moitie sont 
etrangers, et les diplomates mettent en sourdine leurs 
differents pour laisser place aux representations grandioses 
des puissances europeennes. Cette exposition est «la plus 
baroque de toutes, cl la fois cosmopolite et nationale, 
intellectuelle et distrayante, incoherente et rationnelle. [ ... ] 
Par sa splendeur et ses extravagances, I' exposition de 1900 a 
marque les memoires9 ». A l'instar de sa vilIe-hote, 
l'evenement international a deux faces: d'un cote, il 
represente une menace de la conscience nationale par la 
presence d'etrangers, et de l'autre, une fierte des nations, un 
combat contre le chauvinisme pour le rapprochement des 
peuples. Cette opposition entre le nationalisme et le 
cosmopolitisme, exacerbee en France, mais aussi ailIeurs, par 
l'affaire Dreyfus, perdurera dans les debats litteraires jusqu'cl 
la Premiere Guerre mondiale: «La France litteraire de la 
generation symboliste connut donc cl la fois de grandes 
vagues d'importation et une nationalisation en profondeur10

• » 
Dans tous les cas, I 'Exposition de 1900 initie I' an I du 
capitalisme, apporte un climat propice cl la rencontre, cl la 
concertation et favorise la mise en commun des savoirs par 
les congres qu'elle organise. Le Portugal y est bien 
represente: avec 3151 exposants, sa delegation figure au 
quatrieme rang apres la Hongrie, I' Angleterre et la Russie. La 
concentration des exposants dans le pavilIon royal et surtout 
dans le pavilIon des colonies permet aux Portugais d'etre vus 
et apprecies, avec un total de 1331 decorations, ce qui place 
leur pays au sixieme rang des pays recompenses11. La 
production vinicole et les produits marins et coloniaux sont 
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des ressources ayant indeniablement participe au succes de la 
representation portugaise devant le monde. 

11. Le Portugal aParis via la presse 

Considere comme lieu de naissance de I' art modeme, 
Paris definit l'avant-garde et attire les intellectuels portugais 
pour qui le fran~ais est une langue quasi-matemelle12

• Cette 
ville devient pour eux, d'un cote, une terre d'accueil, un abri, 
une sorte de mere et, de I' autre, une maratre, une capitale de 
substitution, mais aussi d'alienation. Selon Jean-Michel 
Massa, les raisons ayant empeche Lisbonne de devenir une 
capitale litteraire seraient, entre autres, « la censure 
rigoureuse» et «un reseau culturel insuffisant qui n'aurait 
pas permis la constitution d'un vivier d'ecrivains ni d'un 
marche culturel13 », d'ou l'attrait de Paris. Massa note qu'il 
existe, entre le monde hispanophone et le monde lusophone, 
une difference de perception vis-a.-vis de la France et de sa 
capitale: «celle d'un regard plus attentif, plus intense des 
lusophones [ ... ] a. l'egard de la culture de langue fran~aise », 
un « regard plus attentif vers Paris, trait commun au Portugal 
et au BresilI4 ». Paris est vu comme un lieu «de jouissance 
materielle, immediate », un lieu « mythique de poesie, de vie 
exaltee », de «refuge », de sorte qu'une partie de la societe 
portugaise se toume vers la France dans «une sorte de 
mimetisme culturel imperieuxI5 ». Daniel-Henri Pageaux 
parle pour sa part d 'une « veritable gallomanie » portugaise, 
laquelle n'est pas etrangere a. «une conception fort 
schematique de la France de la Belle Epoque, d'une image 
rayonnante, omnipresente: la civilisation perfectionnee [ ... ] 
dont Paris serait [ ... ] le centre et la quintessence 16 ». 

En bref, les Portugais viennent chercher a. Paris ce 
qu'ils n'ont pas au Portugal, une nourriture intellectuelle qui 
complete leur identite, mise a. l'epreuve par le combat 
intellectuel de «la generation de 70 ». Paris comme ville 
d'exil l'emporte sur les autres villes fran~aises ou 
europeennes, grace a. son attraction mythique et a. 
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l'opportunite qu'elle offre aux Portugais non seulement de se 
frotter a la culture et a la litterature mondiale, mais aussi d'y 
constituer une communaute qui grandira considerablement 
entre 1880 et 1920. Paris deviendra en effet la troisieme ville 
« portugaise » en nombre d'habitants apres Lisbonne et Porto. 
L'envoi, par des journaux portugais, de correspondants 
permanents a Paris17 apporte aux Portugais une vision de 
l'activite litteraire parisienne en temps quasi reel et de 
maniere beaucoup plus reguliere qu'auparavant18

• 

Reciproquement, l'image du Portugal, vehiculee par les 
Portugais et les Bresiliens qui y resident et par les Fran~ais 
qui s 'y interessent, devient de plus en plus palpable. 

En outre, l'ouverture des symbolistes fran~ais aux 
litteratures etrangeres amene le Portugal as'afficher dans la 
presse decadentiste: en 1888, le seul periodique etranger 
reconnu officiellement comme representant du mouvement 
est A Provincia de Porto, repertorie a cote de La Revue Bleue, 
La Revue Artistique, La revue Genera/e, La Revue Moderne, 
Le Chat Noir et le Limousin Litteraire19

• Jose Xavier de 
Carvalho, correspondant de nombreux joumaux portugais, est 
maintes fois cite dans Le Decadent comme representant du 
mouvement au Portugal20

• Son role est double puisqu'il 
assure aussi la representation du Portugal a Paris dans la 
presse par son travail de correspondant, chroniqueur, 
traducteur et critique. De fait, Xavier de Carvalho a fonde 
plusieurs revues importantes en fran~ais consacrees a la 
diffusion de la culture portugaise en France: Le Portugal a 
l'Exposition, Le Portugal a Paris, Latina, Les Amis de 
Camoens et La revue de la Societe des Etudes Portugaises Cl 
Paris, societe fondee en 1902. Ses strategies d'importation de 
la culture portugaise a Paris varient enormement; la 
traduction, d'abord centrale, est de plus en plus remplacee, 
dans les periodiques, par des critiques, des notes 
d'information, des comptes rendus litteraires, des 
introductions aux oouvres originales portugaises, des 
syntheses d'histoire litteraire, des biographies et meme des 
publicites sur de nouveaux periodiques ou des evenements 
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culturels associant les deux cultures. Les « hommes-ponts21 » 
de sa trempe sont les passeurs de culture par excellence par 
les reseaux qu'ils constituent, abolissant ainsi les frontieres de 
l'ignorance et de l'isolement au profit d'echanges reguliers, en 
faisant decouvrir, dans le cas de Carvalho, une culture 
portugaise ne se confondant plus avec celle de l'Espagne. 

Hommes polyvalents du XIXe siecle, les 
« minores22 » comme Xavier de Carvalho et les artisans du 
Portugal Cl I 'Exposition entretiennent une correspondance 
souvent imposante et riche en renseignements sociaux et 
litteraires: des travaux inedits, des recommandations, des 
echanges, des voyages et des services de toutes sortes, entre 
autres. Cette pratique visant la constitution d'un reseau social 
leur permet d'obtenir des informations precieuses, neuves et 
parfois rares, utiles aleur role de mediateurs culturels. Selon 
l'ampleur et l'importance du reseau etabli au fil des ans, ils 
peuvent s'adapter de pres ou de loin a la ligne editoriale du 
periodique auquel ils collaborent et y ab order des sujets 
originaux. L'etude de cette correspondance amene aconstater 
l'existence de groupes d'ecrivains unis dans plusieurs 
periodiques par le maintien de leur collaboration. Ainsi, i1 
n'est pas rare de retrouver dans les periodiques fin-de-siecle 
une certaine cohesion de groupe, principalement dans la 
cohorte symboliste. Xavier de Carvalho fait partie de cette 
jeune unite cosmopolite concentree aParis: il est de tous les 
evenements impliquant le mouvement et ses relations 
bilaterales. La presse, qui joue un role unique et essentiel 
dans son entreprise de mediation culturelle, temoigne des 
strategies d'aplanissement des frontieres qu'il emploie pour 
faire connaitre le Portugal aux Parisiens et vice versa. 

En 1900, Xavier de Carvalho fonde et anime la revue 
Le Portugal Cl I 'Exposition, dont it est le redacteur en chef et 
dans laquelle il met en place unjeu habile de differences et de 
ressemblances entre le Portugal et la France. Cette revue 
bilingue est distribuee toutes les quinzaines en 3000 
exemplaires aux chefs d'Etat franyais et portugais, aux 
ministres, aux commissionnaires de toutes les nations 
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participant a I' Exposition, aux principales bibliotheques et 
cabinets de lecture de Paris, Londres, Berlin et Bruxelles, aux 
cent plus grands hotels d'Europe et d'Amerique et aux 
principaux joumaux portugais, bresiliens, franyais, beIges, 
anglais et allemands, ce qui constituerait un bassin d'environ 
deux cent mille lecteurs. Si le veritable lectorat du bimensuel 
est difficile ame surer, le public, lui, est bien cibIe : l'elite et 
le milieu de la presse. Dans le premier numero du Portugal Cl 
I 'Exposition, Xavier de Carvalho donne le ton en enumerant 
les objectifs qu'il s'est fixes pour promouvoir le Portugal 
aupres des autres nations: la revue constitue I' organe des 
exposants etrangers, un guide indispensable a tous les 
visiteurs, un trait d'union entre le Portugal vivant et le monde 
civilise, une reuvre patriotique destinee adonner au Portugal 
sa place sur la scene intemationale, une encyc10pedie 
complete du Portugal a la fin du XIXe siec1e et enfin, une 
trace pour la posterite de la presence portugaise a 
I' Exposition23

• L'atteinte de ces objectifs repose sur une 
amitie profonde et lointaine entre le Portugal et la France. En 
effet, Xavier de Carvalho recrute parmi ses collaborateurs 
cinq lusophiles franyais : Maxime F ormont, Louis de Sarran 
d'Allard, PhiIeas Lebesgue, Marc Legrand et le Vicomte de 
Mace, qui publieront des articles louangeant le Portugal et 
cherchant a etablir de traits communs entre les deux pays, 
notamment les echanges litteraires et historiques qu'ils 
entretiennent depuis des siecles. Cette reciprocite est 
renforcee par leurs origines latines, par leur genie litteraire, 
par leur passe incomparable et par l'influence que la France a 
eue dans I 'histoire du Portugal. Examinons plus attentivement 
la maniere dont les rapports franco-portugais se sont noues au 
sein de la revue. 
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i. 	 Le brouillage des frontieres linguistique, 
historique, culturelle, litteraire et politique entre 
la France et le Portugal 

La frontiere linguistique est contoumee dans Le 
Portugal a I 'Exposition par une redaction bilingue, a 
I' exception de certaines informations pratiques destinees aux 
Portugais et Bresiliens voyage ant a Paris, lesquelles sont 
ecrites en portugais seulement. Le franyais s'impose aux cotes 
de colonnes redigees en portugais, qui demeure, au XIXe 

siecle en France, une langue exotique en comparaison a 
I' espagnol, sinon inconnue en raison de la rarete de son 
enseignement et des traductions disponibles. Le choix de 
Xavier de Carvalho d'inclure des articles dans sa langue 
matemelle a pour objectif non pas d'etre compris de ses 
compatriotes portugais et bresiliens qui ne lisent que trop bien 
le franyais, mais de rendre concrete une langue singuli ere 
aupres des non-Iusophones qui la contempleraient avec 
curiosite. L'occasion est egalement trop belle pour ne pas 
publiciser les traductions recentes d'reuvres portugaises en 
franyais, comme celle d'Almeida Garrett, Camoens, traduite 
par Henri Faure24

• En vue d'augmenter le flux intellectuel 
entre le Portugal et la France, Xavier de Carvalho annonce 
qu'il fondera sous peu la societe des etudes portugaises de 
Paris, dont le mandat sera de propager en France 
l'enseignement de la langue portugaise, d'encourager les 
etudes de toutes natures sur le Portugal et de regrouper tous 
ceux qui s'interessent aces questions25 

• Son but est de 
developper en France le gout des etudes portugaises afin de 
constituer une plaque toumante de lusophiles resolus a 
montrer le veritable visage du Portugal, une nation a part 
entiere, modeme et distincte de sa voisine l'Espagne. 

La reciprocite historique et litteraire entre la France et 
le Portugal semble etre, aux yeux de Carvalho, un argument 
efficace en faveur de l'aplanissement des frontieres 
culturelles entre les deux pays. Bien que certains critiques 
franyais ne se genent pas, au profit d'un patriotisme tricolore 
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typique de I' epoque, pour souligner la dependance litteraire, 
historique, economique et meme affective du second a la 
premiere26

, les Portugais collaborant a la revue ne s'en 
offusquent pas et considerent ce croisement benefique, voire 
elevateur, comme l'ecrit Silva Lisboa27

• De fa~on similaire, 
Maxime Formont evoque l'aide de Louis XIV ala reconquete 
de l'independance du Portugal par haine de la niaison 
d'Autriche, et l'asile a Paris d'une importante colonie 
portugaise au temps des Medicis et a la fin du XVI lIe siecle. 
Plus pres de lui, il rappelle les centenaires de Vasco da Gama 
et de Garrett celebres en France, ainsi que la fondation d'un 
theatre qui, dans la premiere ligne de son programme, monte 
une piece portugaise28

• Quant a Louis de Sarran d'Allard, i1 
essaie de remedier a la meconnaissance, en France, de 
Feliciano de Castilho, le «Boileau du Portugal», dont il 
celebre le centenaire en invoquant ses relations amicales avec 
Victor Hugo et Alexandre Dumas29

• Les relations litteraires 
franco-portugaises sont par ailleurs celebrees par Phileas 
Lebesgue, chroniqueur cosmopolite au Mercure de France 
des « Lettres Portugaises», qui vante les merites d'une 
affiliation litteraire entre la France et le Portugal, laqueUe 
ecarterait le « dessechement de la litterature fran~aise par la 
predisposition que ces deux pays ont a s 'unir et par la 
teIepathie intellectuelle existante30 ». 

Dans une volonte de faire reconnaitre le Portugal 
comme vaste empire colonial et egal des autres grandes 
puissances, Le Portugal Cl I 'Exposition fait aussi la promotion 
des colonies portugaises d'Afrique, d'Asie et d'Oceanie et de 
leurs produits rares et chers : 

Le Portugal est un peuple que l'on supposait 
endormi, mais sa remarquable exposition au 
Champ de Mars, aux Invalides, au quai 
d'Orsay et au Trocadero a reveIe au monde 
entier le contraire. C'est une nation qui veut 
vivre et qui desire entrer dans le conflit 
economique actuel31 

• 
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Cette promotion des colonies portugaises s'inscrit dans le 
contexte de la concurrence entre les empires coloniaux 
europeens, et plus particulierement en reaction a l'ultimatum 
anglais relatif aux colonies africaines portugaises prononce 
quelques annees auparavant, lequel a secoue les Portugais qui 
cherchent desormais l'appui politique et economique de la 
France sur la scene intemationale : 

Depuis le traite de Methuen presque toute 
l'importation est entre les mains des Anglais, 
surtout la vente des vins. Mais les Allemands, 
depuis le conflit africain qui a provoque 
l'ultimatum, ont envoye des agents serieux 
qui parcourent les contrees portugaises et 
meme nos colonies. Ces agents commerciaux 
soucieux des interets de I' Allemagne, bien 
payes et bien acredites [sic] aupres des 
autorites portugaises, inspectent les places 
commerciales, collectionnent les echantillons 
des produits indigenes, etudient les 
ressources et les besoins du pays, avisent 
directement les manufacturiers et les 
negociants d' Allemagne de ce qu'ils peuvent 
tenter, rec;oivent d'eux toutes demandes 
d'informations et leur repondent 
immediatement. Que les Franc;ais s'activent 
donc aussi, comptant sur les excellentes 
dispositions de tout le peuple portugais qui 
aime vraiment la France32 

• 

A cet egard, il n'est pas anodin que les 12e et 13e numeros de 
la revue, destines au pavillon des colonies portugaises, soient 
imprimes adix mille exemplaires, au lieu de trois mille, afin 
d'affirmer la richesse coloniale du Portugal parmi ses pairs. 
Le Vicomte de Mace, officier de la marine franc;aise de core 
d'ordres portugais, se fait le porte-parole des decouvertes et 
de la puissance coloniale portugaises tout au long de la 
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publication du Portugal a I 'Exposition. 11 en profite pour 
rappeler au monde l'union royale survenue en 1886 entre la 
princesse de France Amelie d'Orleans33 et le roi portugais, 
Charles premier. De fait, ce couple formera un symbole 
politique puissant de l'amitie entre les deux nations: it 
permettra le developpement de leurs relations bilaterales 
jusqu'it l'assassinat, en 1908, du roi et de son heritier, qui 
entrainera l'instauration de la premiere republique portugaise 
en 1910. 

n. 	 Le panlatinisme et I'abolition des frontieres du 
sud de l'Europe 

Apres la creation du felibrige en 1854, le retour du 
comte de Nice it la France en 1860, et surtout apres la guerre 
franco-allemande de 1870, le mouvement du latinisme se 
developpe considerablement en Europe. Marc-Amedee 
Gromier est le premier it preconiser une relation approfondie 
entre le Portugal, la France et les autres pays latins par la 
creation d'une union douaniere des Etats-Unis d'Europe en 
reponse au Zollverein germanique. L'Alliance latine est ainsi 
nee par l'intermediaire, entre autres, de Frederic Mistral et du 
baron Charles de Tourtoulon, directeur de La Revue du 
Monde Latin publiee en 1883, afin d'unifier les 140 millions 
de Latins d'Europe. L'adherence de latinophiles portugais au 
mouvement s'inscrit dans leur volonte de rapprocher les 
soours latines que sont la France et le Portugal, et l'Exposition 
universelle de Paris en foumit I'occasion, en reaction 
notamment au mepris britannique: «Et pourtant ce petit 
Portugal, autrefois si grand par ses navigateurs, si riche par 
ses colonies, n'est pas aussi dechu que veulent bien le dire les 
detracteurs de l'idee latine34 ». L'abolition des frontieres des 
pays de langue latine s'instaure dans un cadre politique 
europeen destabilise par un N ord agressif et hautain qui 
cherchera it s'imposer jusqu'au declenchement de la guerre. 
Dans ce contexte, Xavier de Carvalho souligne I' importance 
de l'union economique franco-portugaise : 
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11 faut, apres I 'Exposition, augmenter les 
relations entre la France et le Portugal. 11 faut 
que les grandes maisons fran~aises se fassent 
dignement representer cl Lisbonne et cl Porto. 
11 faut que les syndicats se mettent en 
correspondance avec les principaux 
producteurs et les plus grands centres de 
consommation du Portugal, soit pour mieux 
connaitre nos ressources, soit pour mieux 
connaitre nos besoins. C'est au commerce 
fran~ais de faire les demarches, les avances, 
les installations necessaires. C'est aux 
ingenieurs, aux mecaniciens, aux chimistes, 
aux praticiens de France cl proposer leurs 
concours aux usines, aux manufacturiers, aux 
agriculteurs, aux fabricants portugais, pour 
faire concurrence aux Anglais et aux 
Allemands35 

• 

A la fin du XIXe siec1e, un grand nombre de revues se 
specialisent sur les origines latines communes des pays du 
sud de I 'Europe et sont parfois traduites en plusieurs langues 
afin de maximiser la croissance de I 'union latine, notamment 
La Revue du monde latin, Le Monde latin et L 'Union 
mediterraneenne. Dans cet esprit, Xavier de Carvalho, 
publiera en fran~ais, cl partir de 1909, la revue Latina, 
destinee cl rapprocher et cl valoriser les deux nations par des 
articles de propagande en faveur du rassemblement des 
peuples latins: le Felibrige, la Provence, l'Espagne, le 
Portugal, l'Italie, I' Argentine, le Bresil, la tenue de fetes 
latines cl Paris, la visite officielle de Portugais cl Paris sont 
autant de themes abordes. 
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ill. 	 L'Espagne et le Portugal: une frontiere a edifier 
en France 

Pour les Portugais, une des manieres de se faire 
reconnaitre comme nation est de se dissocier de sa voisine 
mieux connue des Fran9ais. Ainsi, dans le demier numero du 
Portugal al'Exposition, Xavier de Carvalho essaie d'edifier 
une frontiere entre le Portugal et I , Espagne afin que, entre 
autres preuves de leur meconnaissance, les Fran9ais cessent 
d'ecrire sur les enveloppes l'adresse : « Lisbonne, Espagne ». 
Valoriser le Portugal par rapport a I 'Espagne par la 
comparaison (par exemple, en informant les lecteurs que le 
Portugal est plus densement peupIe, qu'il affiche un taux de 
mortalite plus faible ou encore un taux de mariage plus eleve 
que son encombrante voisine) permet au « minore » d'ajuster 
certaines croyances sur sa nation : 

Le Portugal est plus peupIe que I 'Espagne 
(52 habitants par kilometre carre contre 37); 
on y meurt moins (27 contre 33) et l'on s'y 
marie davantage (14 contre 11). Les chemins 
de fer y couvrent une superficie aussi grande 
qu'en Espagne. L'armee y cofite moins cher; 
la dette publique est moins considerable, 
I' importation et I' exportation y sont 
relativement plus importantes que dans 
l'Espagne et il y a des colonies de la plus 
grande etendue, tres riches et d'un bel avenir. 
Mais nous Portugais, on nous meconnait! Et 
l'Europe (voyez la question du Transvaal) est 
parfois injuste pour I' reuvre relativement 
obscure d'hommes superieurs appliquant 
modestement dans l'ombre des facultes de 
premier ordre au progres et a la prosperite 
d'une nation de cinq millions et demi 
d'habitants36

• 
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L'affinnation de l'identite portugaise au debut du XXe siecle 
passe par le mouvement de la Renaissance portugaise, d 'un 
vigoureux patriotisme, le lusitanisme, caracterise par le rejet 
de toute assimilation it rEspagne. A la lecture des passages 
patriotiques du Portugal aI 'Exposition, i1 ne fait pas de doute 
que la generation d'intellectuels comme Carvalho, tres actifs 
en France des 1900, participe acette proclamation identitaire. 
Le fait de se faire reconnattre par la France en tant que nation 
amie, en cherchant aabolir les frontieres qui les separent et en 
construisant des ponts au-dessus de I 'Espagne, a dresse, en fin 
de compte, une nouvelle frontiere dans la peninsule iberique. 

Conclusion 

Le correspondant portugais a Paris Xavier de 
Carvalho a su, par l'intennediaire de la revue Le Portugal a 
l'Exposition qu'il a fondee, publiee et diffusee al'Exposition 
universelle de Paris, contribuer ala notoriete du Portugal, un 
pays encore peu connu en France et dans le monde. Par un 
stratageme habile de ressemblances et de differences avec la 
France mais aussi avec sa voisine espagnole, cet ecrivain a 
ouvert l'esprit lusitanien a la scene intemationale et vice 
versa. A l'Exposition, l'ecrivain etranger, en dehors de ses 
frontieres nationales, s'exprime dans un Paris ou, en l'espace 
de quelques mois, les frontieres se sont masquees pour 
favoriser les echanges entre les differentes nations 
representees. Se rapprocher de la France, creer des liens, 
trouver des reciprocites sont des moyens pour le Portugal 
fierement represente de s'alIi er a une puissance europeenne 
amie depuis des siecles, quoique dans une relation inegale. La 
divulgation d'infonnations culturelles et litteraires sur le 
Portugal dans la presse, et Le Portugal a I 'Exposition en 
particulier, aura pennis a quelques joumalistes symbolistes 
francophones de se specialiser davantage en matiere 
portugaise. En effet, l'ouverture des symbolistes fran~ais ala 
litterature portugaise, dans les annees 1890 principalement, se 
traduit par la creation de chroniques de lettres portugaises 
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dans differentes revues d' avant-garde. La Revue Blanche et le 
Mercure de France sont celles qui, de maniere significative, 
ont contribue a I' apport litteraire etranger dans la presse 
d'avant-garde, en utilisant l'impact de la nouveaute et des 
informations exotiques, souvent rares, dans leurs chroniques, 
biographies d'auteurs, recensions critiques et traductions. 
L'appropriation de cette litterature etrangere par les lecteurs 
au fil des parutions a permis la constitution d'une nouvelle 
image de la litterature portugaise aParis. Concretement, des 
chroniqueurs lusophones et lusophiles, adherant ades cerc1es 
luso-franyais en partie developpes par la diaspora portugaise 
installee aParis, y puisent de la matiere nouvelle pour leurs 
chroniques de litterature etrangere, renforyant de ce fait les 
relations franco-portugaises. En entamant une serie de 
chroniques sur la litterature portugaise dans la revue 
L 'Ermitage en 1894 et dans La Revue Blanche en 1895, Louis 
Pilate de Brinn'Gaubast, representant du Portugal aParis, a 
agi a titre de passeur de culture37

• Phileas Lebesgue 
s'approprie, apartir de 1896 et durant plus de cinquante ans, 
la section des «Lettres portugaises» au Mercure de France. 
Ce nouveau genre de recit «objectif» sur la litterature 
portugaise est important en ce qu'il change radicalement la 
representation franyaise du Portugal a cette epoque: le 
Portugal acquiert une image de pays modeme et independant, 
pratiquement inconnu jusqu'alors. Le genre de la chronique 
pratique par ces ecrivains permet de suivre I' actualite, de 
revenir sur les evenements et d'inscrire un propos dans la 
duree. Ainsi, «le chroniqueur juge de I 'heure, se place au 
confluent de I' actualite et de I 'histoire et convoite une 
fonction superieure du mediateur : il procede par son travail a 
I' articulation des productions litteraires et de la 
civilisation38 ». Cette discussion sur le present litteraire est, 
en soi, une veritable revolution intellectuelle dans la me sure 
oil il est pratiquement exc1u dans l'enseignement d'etudier 
des auteurs contemporains que la tradition n'a pas pleinement 
consacres39

• Ainsi, la chronique, qui n'est pas encore 
reconnue comme un genre litteraire, fait concurrence a la 
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litterature dans sa representation de la realite et se rapproche 
des discours des historiens, des moralistes, des sociologues et 
des critiques. L'opposition cl la nationalisation de la litterature 
et de l'art par une importation transnationale, voire 
antinationale, augmente les transferts culturels en creant des 
reseaux de lecteurs et de contacts intemationaux. 
Paradoxalement, l'importation litteraire, comme celle que 
pratiquent les revues symbolistes cl la fm du XIXe siecle et cl 
laquelle contribuent les ecrivains portugais cl Paris, coexiste 
avec une nationalisation en profondeur de la vie intellectuelle 
fran~aise. Devant cette tension entre cosmopolitisme et 
nationalisme, it n'est pas etonnant que la litterature etrangere 
occupe une place importante dans les debats litteraires et 
politiques de 1'epoque : 

L'essentiel de l'importation litteraire en 
France entre 1895 et 1914, passe par la courte 
periode de I' antinationalisme symboliste, 
consista de ce fait, dans son contenu, en une 
importation nationalisatrice, au sens 011 les 
importateurs contribuerent collectivement cl 
la construction d'une geopolitique des 
litteratures nationales, alaquelle participerent 
les professeurs de langue et de litterature 
etrangere en voie de consecration, des 
diplomates lettres et une generation 
d'ecrivains qui avaient vecu dans leurs 
premieres annees litteraires la plurinationalite 
des reseaux sYlnbolistes ou l'intemationale 
du snobisme. Importer revenait pour 
I' essentiel a valoriser chez l'autre 
l'expression de sa nationalite, cl en faire un 
mode le pour une litterature oublieuse de son 
enracinement, ou aconforter les rapports des 
elites fran~aises avec les elites alliees [ ...to. 

Litteratures nO 29 2013 



30lpRUNEIRISCATTEAU 

Dans notre cas, l'intervention d'un mediateur comme Xavier 
de Carvalho n'est pas antinationale comme on l'a vu, mais 
vise plutot l'alliance de deux nations et, par consequent, la 
redefinition des fronth~res nationales, ce qui peut soit 
estomper des frontieres existantes lorsque les relations 
bilaterales sont bonnes, soit en eriger de nouvelles (entre le 
Portugal et l'Espagne, par exemple). D'ailleurs, en France et 
au Portugal, on constate, a quelques annees d'intervalle au 
debut du xxe siecle, une renationalisation en profondeur de la 
vie intellectuelle. 

Dans ce contexte, l'intermediaire culturel aurait pour 
fonction, en plus d'informer le lecteur sur une culture 
etrangere, de lui offrir «du jamais vu, lu, pense, et de le 
presenter selon son propre point de vue ou une optique propre 
a sa culture ou a l'esprit du temps41 », creant du coup un 
espace intellectuel entre deux cultures. En I' occurrence, 
l'ecrivain de la mediation s'affirme dans I' activite 
joumalistique et critique tout en s'investissant gardien, 
createur ou destructeur de frontieres. 
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